
Ayant les prochains championnats du monde
lu evHinsTiîËonreniez-ïousdebIe ei

par Jean A. L.ATTENom extvayons de l’intéressant
« Sport Digest » la remarquable étu
de suivante :

I ^ORIGINE de la gymnastique ?e
peid dans la nuit des temps Hongrie et Tchécoslovaquie, doit

outsiders dtingercux
Mais la gymnastique artistique, telle
que la pratiquent championnes et
champions par l’usage quelquefois
acrobatique des appareils est à pei- Los Suisses ont voulu également
ne centenaire. Le-- exercices phvsi- Rf‘ mesurer avec les Hongrois, per-
ques étaient codifiés en Chine bien suadés qu'ils en tireraient de pro

moine, Mlle Vogelbacher ou Mlle
Vallée.

Ces trois éléments exceptionnelle
ment doués constituent la pierre
d’angle de l’équipe de France

obtenir lors des prochains Toutes les trots, dignes du cham-
championnats du monde une place pionnat de Fiance, ont de la taille.
de premier plan et mieux iaire que de la vigueur, de la race
Rcusch, cet autre champion qui I,eurs connaissances en gymnastl-
cnleva un titre olympique en 1948 que rythmique se sont accrues, mais

avant notre ère et la culture phy
sique fut nationalisée en Grèce et,
elle aussi, codifiée peu avant Pla
ton. Mais si le système de Jahn
était fondé sur l’usage presque ex
clusif des agrès, ce sont le Suisse
Chas et l'Espagnol Amoros (qui
trouva droit de cité en France) les
véritables initiateurs de la gymnas
tique moderne. Il fallut attendre la
moitié du siècle dernier pour que
se déroule sous l'Impulsion de Chas,
la première compétition de gymnas
tique artistique, et le terme « artis
tique » ne date que de 1862. La

fitables leçons. Ils re devaient ga
gner le match que par 347 points
contre 344 Le classe nent Individuel

au terme de sa carrière, alors que
Mack, le capitaine de l'équipe, hé
sitait à le sélectionner.

Après Stalder se sont classés dans
l'ordre : Tschabold, de Lausanne.

mit en évidence la maîtrise des Thalmann. quelques gymnastes ch«-
Suisses Stalder, Lehman et Tcha-
bold et la valeur df« Hongrois Ba-
ranjaï, Varkoi et Pataki.

Connaissant la détente des Hon
grois, 11 est possible que dans les
épreuves athlétiques 100 m., saut
en hauteur et à la perche, les gym-
n stes du Danube compensent ieur
légère infériorité aux agrès et
qu'ainsi. Us rivalisent avec les meil
leurs pour s'octroyer la première

première société de gvmnasttque fut P laco
-

L opiniâtreté qu'ils apportent
fondée en France, à Guebwiller. en à leur entrainement et leur désir
1860. Vingt ans plus tard, la Fête de rencontrer souvent les équipés
fédérale suisse comprenait déjà des nationales de pays voisins militent
exercices aux agrès et des exercl- ®n lei,r faveur.
ccs libres à la barre fixe, aux bar- U® Hongrie a également rencontré
res parallèles, au cheval d'arçon et 1®* Tchèques qui accusent de sen

vronnés. tels Sehurman, Ballon! et
Lucy qui doivent ceder le pas auxKlpter i29 ans), Gunthard (30 ans),
Uugster (21 ans), etc.

C'est dire que la Suisse peut choi
sir aisément parmi ses champions et
constituer une équipé de grande
classe, à même de profiter des con
seils judicieux d'un Gander ou d'un
Mack lex-champion du monde).

Ceux du rideau de fer
La Yougoslavie, dont l'équipe se

leur faiblesse au saut du cheval per
siste, et leur familiarité avec les bar
res asymétriques parait insuffisan
te. A cet agrès, leur agileté s'af
firme. mais la combinaison, l'en
chaînement de leurs exercices et les
sorties qui les couronnent sont loin
d'atteindre au niveau de mêmes
productions à l'actif des Tchèques

A leur passage à Paris, de retour
d'Amérique, les «x-Sokolette* ont
enthousiasmé. Plus récemment, les
Polonaises nous firent comprendre
que nos sélectionnées en étaient en
core en ce domaine à l'A.B.C. du
métier.

On aimerait voir les Russes à Bâ
le. Elles ne domineraient san; dou
te pas les Tchèques, les Suédoises

dans les tournois internationaux,
obtint une dixième place aux der
niers Jeux Olympiques.

Les événements politiques nous
de- sauts du cheval. On n'â'guère slbles progrès et peuvent compter privent de précisions nouvelles On
ajouté depuis que les anneaux et.
pour un championnat du monde,
trois épreuves athlétiques. Pour les
femmes, quelques engins nouveaux
ont été Imposés : la poutre, les an
neaux balançoires, les barres symé
triques.

Malgré l’extension prise par la
gymnastique en Belgique, en Alle
magne, au Danemark, en Suède, en
Italie, la France obtint la première
place dans les tournois internatio
naux de 1903, 1905, 1909, la deuxiè
me en 1907, 1911, 1913 et 1930, la
troisième en 1922, 1926, la quatriè
me en 1938. etc. En gymnastique fé-

classait avant celle de la f rance j es Hongroises dans les exercices

sur des éléments Jeunes appliqués sait seulement que
et persévérants. Eli* l'emporta dtf- yougoslave s'astreint
ficilement par 345 points contre
343.45. Leur équipe (la meilleure du
moment) comprenal Pataki (pre
mier au préliminaire et à la barre

la formation
au plus mé

thodique travail et qu'elle sera parmi les plus homogènes lors du tour
noi mondial de juillet.

Quant aux Russes, mystérieux par
fixe), Baranjaï (premier aux an- principe, ils vivent encore en mar-
neaux et aux arçons). Mogyorossl
et Toth (ce dernier merveilleux aux
barres parallèles).

ge des contacts internationaux. On
espérait leur participation aux pro
chaines compétitions, maia leurs

Sixièmes à Londres, les Tchèques exigences (que la langue russe soit
possèdent en Ruzicka un futur
champion du monde. Sans une
faute grave dans le saut, il eût dis
puté la première place au classe
ment individuel au Hongrois Fa-

minine. elle se classait quatrième «*ki. "• d*vait
,
1>mp0

o
r
n
ter sur

en 1934 à Budapest et parmi les <îue liar 57,85 contre 57,80.
dernières aux Jeux Olympiques de
Londres.

Où en sommes-nou* en 1950 avant
le« championnats du monde qui se
disputeront en juillet à Bâle ?

Les Jeux Olympiques de Londres
ont vu le triomphe dea Finlandais,
suivis dans l’ordre par la Suisse,
la Hongrie, la France. l'Italie, la
Tchécoslovaquie, les Etats-Unis, le
Danemark. l’Autriche.

Par engin, on constata la supé
riorité de la Finlande, au cheval
d'arçon, aux anneaux et. au saut du
cheval : de la Suisse, aux barres pa-

une des langues officielles, etc.)
peuvent nous valoir une défection
regrettable.

Les gymnastes russes se renou
vellent peu. Ce sont les mêmes, à
quelques noms près qui occupent la
tête du palmarès national. Actuel-

imposés, mais *i l'on en croit les
avis de ceux qui les ont applaudies,
leur talent, leur sang-froid, leur au
dace feraient merveille dans la sé
rie des exercices libres, et cela per
mettrait vraisemblablement à une
Goroklovskaïa et surtout à la cham
pionne chevronnée Ourbanovich de
mieux terminer une épreuve mon
diale que l'actuelle gagnante du
tournoi officiel de l’URSS., Lina
Botcharova.

En France, nos Durand, Monta
gne, Pittelllven, Palau. Jouffroy.
Hue, solides mais jeunes, pour la
plupart de taille relativement petite,
ont à surmonter dès le départ un
handicap sérieux. Estimons-nous
heureux si l'équipe féminine fran
çaise enlève à Bâle la cinquième ou
sixième place.

Quoi qu'il en soit, la gymnastique
artistique, tant masculine que fé
minine. n’est pas en régression.
L'élan y prédomine. La grâce n'y

LES CHAMPIONNATS DU MONDE DE GYMNASTIQUE ^iXXiÆ
AURONT LIEU A BALE DU 13 AU 16 JUILLET

Quand nous aurors précisé qu’il
p exlstait à l’issue de cette rencon
tre qu’un écart de 0,30 entre le pre
mier et le sixième, nous aurons ren

iement Seriy, le champion absolu
de if»46, est nettement surclassé. Bc-
liakov occupe la troisième place,
dominé par Ibadoulaev et surtout

du hommage aux gymnastes tchè- Tchoukarine. Nous admettons volon-
ques parmi lesquels il faut encore
citer Suie, Bcnetha, Sotornik.

tiers que les Russes aient des clé
ments extraordinaires pour quelques

rallcle*' et la baire fixe; de la Hon- Tchécoslovaquie paraissent donc su
périeures à leur formation de 1948.

L'Italie, à pas de loup...
L’Italie suit une marche ascen

dante, et sans bruit, elle tend ses
eforts vers l’épreuve reine de juil
let. Flgone (futur olvmpien) et Za-

En gymnastique pure, Hongrie et engins, Vuire « complets », mais at-

grîe, aux préliminaires (agilité au
sol).

Qti’avons-nous pu observa* au
cours dPS rencontres internationales
qui suivirent ?

L'avis de Mathiot
Surpris par leur échec à Londres

où ils espéraient vaincre, les Suis
ses se rendaient en Finlande fin
1948. pour y matcher la formation
nationale, championne du monde. A
Helsinki, la Suisse- domina et Stal
der. qui ne devait obtenir que la
troisième place dans le championnat
de son pays quelques mois plus tard,
surclassa le champion olympique
Huthanen.

tendons de les voir à l'œuvre, pour
les juger en équipe.

Les autres équipes
Les Etats-Unis ont également sur

pris en août 1948. L'equipe sera au
moins égale en agrès à celle desr.u sont do lc"V'r(tuaol«i ch«. J2» SS'^'ÏUlJÏÎÎTî'îîïiî

de file pour les Fiorvanti, Armel-
loni. etc. La Fédération Italienne

ment des plus redoutables en athlé
tisme. Aux arçons, au 'rut du che-

sait consentir à toutes les dépen- *al s>ir,out da" s Préliminaire,
ses nécessaires, pour dédommager J** fautes
les gymnastes Italiens qui consa- pour br ! ,er'.ils on

,
t prlf â

crent leurs loisirs à l'entrainement îfndrea f°rce n°tes
<

p*Y>,oa
.

de très peu à la formation transal
pine. Celle-ci a sensiblement amé
lioré ses exercices, voulus trop sim-

A son tour, notre international pies auparavant. Aujourd'hui, lesMathiot se mesura aux Finnois après Italiens présentent des exercices hé-
un voyage pénible et eut l’honneur risses de difficultés savamment gra
de battre Huthanen aux barres pa- duées et cela sans nuire au « fini
ralièles.

pour en tirer des enseignements et
Ton peut croire qu'ils se présente-

la France, la victoire n’échappa que ron‘ en Sl* isae au J??1*?* d? J*ur
de très neu à la formation transal- condition physique. Cest tout _dire.

officiel.
Au cours du dernier match avec

Anglais, Egyptiens, Iraniens. Mexi
cains, Argentins, Belges et Luxem
bourgeois ne sauraient inquiéter les
meilleurs. Le Danemark est encore
le plus apte à mériter une sixième
ou septième place. Cependant, leauees et cela sans mire au « fini » ~

de l'exécution ; ils évitent avec un p™gramme des quinze epreuves se-
égal bonheur la brièveté du mou- Tf un «neux handicap pour cesFaute de crédits, la France dut yêment"^'Dénalisablê^îorKJiTeUe^"estgymnastes, habitués aux compéti-

s en tenir à ce jeune représentant vement, ptnaiisaoie lorsqu eue est
de qualité qui déclarait au retour; r̂°p marQuee. L Italie n a pas ou-

« Au cheval d’arçon, les Finnois plié !e Prestige de Vérl, ni celui de
demeurent les maîtres Incontestés. Zampori (aujourd’hui éducateur) et

elle ne désespère pas d'obtenir à

tions prolongées.
•Et la France P

En plus de leur élégance naturelle,
ils se jouent des plus sévères dif
ficultés. Au saut de cheval, ils exé
cutent de splendides sauts de
l'ange sur le cou. Dans le « mains
libres », le jeune Viskarl s’impo
sera, de même qu’aux différents en
gins. A la barre fixe, hors les sor
ties que les Finlandais exécutent

Bâle une place d’horneur.
La Suisse n'a qu'à choisir

entre ses hommes
Les Suisses ont à çœur d’en ap

peler de leur honorable défaite de
1948. Ils ont multiplié les scanres
d'entrainement, les études techni-

de façon parfaite, les exercices ne ques, les recherches d’exercices les
se différencient guère des nôtres. plus conformes à la morphologie du

Qu’ils soient ou non de grande sujet.
taille, les gymnastes finlandais
sont fins de muscles, plus racés,
plus souples. Leur équipe homo
gène tiendra la dragée haute à la
formation helvète lors des cham
pionnats du monde. Il faudra cher
cher le vainqueur entre ces deux
équipes.

Cette année, et pour la troisième
fois en huit ans, Stalder a enlevé
le titre national.

Agé de 31 ans, or ginalre de Lu
cerne. c'est un élégant gymnaste,
de grande taille, souple, vif. auda
cieux, qui s'octroya à Londres le

titre olympique à la barre fixe. Il

LES ETOILES
DU RING

AL BROWN
était un boxeur prodigieux

mois quand le vent tournait
il devenait gris-cendre

Le Panaméen A! Brotcn fut très probablement le meilleur poids
coq de tous les temps. Dans sa catégorie, personne ne parvint à l’in-
cuiéter, mais il éprouva de cruels mécomptes quand, ne trouvant plus
d'adversaire à son poids, il se risqua à combattre des pugilistes de
la catégorie supérieure. Cest une de ces expériencei malheureuses
que nous allons rappeler dans l’article ci-dessous :

Al Brown et Humery étaient de fallu l’attendre de pied ferme. Or,
vieilles connaissances.La panthère Brown, qui avait les flancs cha-
de Panama avait rencontré le Nor- touilleux, après avoir apprécié la
diste et l'affaire n’avait été qu'un puissance de frappe de son rival,
feu de paille : notre compatriote, semblait surtout soucieux de sechargeant son adversaire selon couvrir.
son habitude, s'écroula estoqué net Humery prit la direction du
dès sa première ruée par la Ion- combat et il eut assurément
gue rapière du champion du triomphé par knock-outsi Brown,
monde. en vieille ficelle, no l’avait enlacé

Depuis, Humery s’était ressaisi : comme une liane dos qu’il se trou-
le fait que d’excellents pugilistes vait à portée de ses poings meur-
tels que Pladner, pour n'en citer triers.
qu'un, avaient, eux aussi, été éten- Plusieurs fois, cependant, il fut
dus raide par Al Brown l’incitait atteint ; on le vit alors devenir
à ne pas prendre sa défaite trop gris-cendre et adresser à l’arbitr.-
au tragique. des regards de détresse pour le

D'ailleurs, ses progrès n’étaient supplier d’arrêter son martyre en
pas niables et son record compor- le disqualifiant,
tait des noms de boxeurs fort con- Il rappelait ces écoliers espiègles
sidérés, qu’il avait galamment et un peu lâches qui giflent un
étendus à ses pieds après les avoir camarade et s’empi essent de crier
terriblement malmenés. « Pouce » lorsqu’on s’apprête à

Humery faisait mal, on le savait, leur rendre la pareille,
aussi était-ii difficile de lui trou- Une telle attitude indigna le pu-
ver des adversaires. blic. aussi lorsque l’ex-merveille

Animé d’une fureur homicide. U noire traversa les rangs du par-
sr ruait à la bataille, frappant des terre, après avoir été disqualifié
deux mains en crochets et semi- au sixième round pour tenus répé-
swings qui bétonnaient les flancs tés, encaissa-t-il quelques coups
de son vis-à-vis avec de fréquen- de canne, au poirt qu’il put se
tes diversions à la mâchoire où le croire égaré chez les anthropopha-
poivre ne manquait pas. Bref, :1 ges.
frappait comme une mule à la Sa tactique sans panache appa-
cadenee d'un lapin qui bat du rut tout aussi clairement devant
tambour. l’ex-champion du monde ries poids

Brown l’avait vu plusieurs fois à plume, l’Américain Freddie Miller,
l’œuvre et se serait privé volon- D’entrée, Brown déployait un zèle
tiers de croiser les mitaines avec touchant à estoquer son adver-
lui, mais Jeff Dickson, qui flairait saire. S’il désespéré it d’y parvenir
la bonne affaire, tenait absolu- et si l’autre le faisait souffrir, il
ment à organiser ce match à re- embrassait son mal et semblait
cette. lui dire, le cœur sur les lèvres :

Brown dut se résigner. — On me croit brutal, au fond
Humery avait pris du corps, je suis un tendre. J’ai voulu vous

c’était maintenantun poids léger ; faire violence mais mon naturel
il avait pris aussi de la puissance a repris le dessus ; croyez que nul,
et, ayant depuis quelque temps le ici-bas, ne vous et t plus attaché
vent en poupe, il allait vraisem- que moi.
blablement être beaucoup plus dif- Il n’a manqué que le cœur, à ce
ficile à mater que la première fois, poids coq de 1 mètre 78, doué, dote

Certes, sa mâchoire était tou- d’une vive intelligence, d’un mer-
jours fragile, c’était la seule con- veilleux jeu de jambes et d’un
sidération qui avait décidé Brown punch foudroyant pour être une
à se mesurer avec un adversaire des plus pures gloires du ring,
nettement Dlus lourd que lui. Quant à Humery, avec une mà-
N’importe. le noir avait quelques choire mieux forgée, il eut été un
inquiétudes. combattant presque irrésistible,

Il apparut, dès le début du com- bien supérieur c’e«t certain, à nos
bat, qu’elles étaient fondées. poids légers actuels.

Humery se couvrait mieux que La résistance d’André Famcchon
la première fois. et le punch d’Huinery conjugués

En fait, il nrocédalt encore par auraient fan un champion du
soudaines rafales et pouvait être monde.
contré sur son élan, mais il aurait R- THOUMAZEAU

En page 8 : la suite de « VIGIE-îiPORTS »

Face à ces nations aguerries, dé
cidées à s’imposer, que peut espé
rer la France ?

Plutôt petits de taille, nos repré
sentants ne s’imposent guère en
athlétisme, bien que la vitesse et
la détente soient des qualités bien
françaises. Quelques jeunes tels Ba
din, Joyez et Wiezzekonnitz. incor
porés à une équipe dont Mathiot
et Dot sont les fleurons, et Wein-
gand, Masset, Anger, les chevron
nés. autorisent l’optimisme. Ces nou
veaux sont énergiques, appliqués. Ils
peuvent s’améliorer encore avant la
mi-juillet. Le match franco-sarroia
du 25 mars à Sulzbach leur a per
mis de vaincre ce complexe d’infé
riorité qui atteint le débutant.

Nos gymnastes. 11 faut le dire, sont
trop musclés. Ils n'ont pas «-tte
élégance, cette finesse morphologi
que que Ton constate chez leurs fu
turs concurrents.

Les jeunes de l’équipe nationale
en formation se rapprochent du vé
ritable canon classique, mais Ils sont
courts de taille. Et cela ne leur fa
cilite pas le travail aux agrès, con
trairement à la légende. Leur sou
plesse de hanches est quasi inexis
tante... comparée à celle des Fin
landais et des Suisses, qui, sur les
arçons, semblent aussi à Taise que
sur le praticable.

En athlétisme, Ils sont moyens,
et le hic demeure la perche, où
seul Weingand dépasse sans effort
les trois mètres. Leur célérité n’es'
pas exceptionnelle, et Ton peut le-
gretter en ce domaine l’absence for
cée de Dewolf, plusieurs fois opé
ré à la rotule.

A Bâle, pendant deux jour3, sur
quinze épreuves, nous avons quel
que inquiétude pour ces internatio
naux qui brillent surtout lorsque le
programme n’en comporte oue cinq
et sans exercices Imposés. De
vant les nôtres figureront vraisem
blablement encore les Suisses, les
Finlandais, les Hongrois. Nous au
rons aussi à nous défendre contre
les assauts des Tchèques, des Ita
liens et... des Américains.

Mesdames les gymnastes
En gymnastique féminine, les

Tchèques et les Hongroises, grâce aux
exercices rythmiques, se disnuteront.
à nouveau la première place, ta
lonnées. comme aux Jeux Olympi
ques, par les Américaines et les Sué
doises. •

La France a cinq ans de retard
sur ces nations. Que ce soit aux an
neaux balançants, aux barres asymétriques ou en rythmique, là en
core nos jeunes filles ont beaucoup
à apprendre.

Nos championnes, sauf trois, sont
vives sans doute, mais petites et fra
giles. Elles ont subi l’influence de
moniteurs peu spécialisés en gym
nastique féminine. La difficulté fut
recherchée au préjudice de l’en
chaînement. de l'exécution soignée
des exercices. L’à-peu près eut force
de loi. Cette tendance se générali
sant, il est difficile aujourd’hui de
faire « marche arrière » pour s'adap
ter à des conceptions plus norma
les. plus conformes à la morpholo
gie de la femme.

En rencontrant les Hollandaises à
Paris, les sélectionnées de France
reconnurent leur infériorité aux
seuls anneaux balançants.

En matchant les « Italiennes »
vaincues par 1 point 25 de diffé
rence. les internationales « tricolo
res » eurent le sentiment qu’elles
ne progressaient plus dans le mo
ment où les équipes étrangères
s'amélioraient.

A la poutre, à cet engin, où les
nôtres semblaient dominer leurs ri
vales. voici quelques années, la dif
ficulté. la hardiesse de sorties pé
rilleuses mal assurées ne paie pas
c’est-à-dire que les jurés préfèrent
moins d’acrobatie et plus de maî
trise, d'élégance.

Dans l’exercice d’agilité au sol qui
offre à la femme la possibilité de
mettre sa grâce en exergue, épreuve
où nous obtenions un indiscutable
succès, notre suprématie s’atténue
sensiblement

Si les Italiennes s’affirment de va
leur égale à nos championnes, que
penser des ravissantes Suédoises
aux formes fusiformes pénétrées de
la nécessité de présenter un exer
cice correct, soutenu, sans laisser-
aller. et des Tchèques, voire des
A m é r icaines. morphologiquement
belles et souverainement appliquées

Les Italiennes Micheli. Nuti. Blan
chi, peuvent se mesurer aujourd'hui,
sans appréhension pour la défaite,
avec nos meilleures, fût-ce Mme Le-

merman, l'Anglaise Davieg. les Amé
ricaines Schlffano et Elste. l'Autri
chienne Fesl, les Françaises Vallée,
Lemoine et Vogelbacher, les Suédoi
ses Lindberg et Bohman, les Ita
liennes Micheli et Santlnl, les Hon
groises Vasaarhelgt et Kaparti sau
ront le prouver en laissant aux
champions masculins le soin d'af
firmer vigueur, résistance, adresse
et souplesse.

France 1950
plus rapide

ne devrait pas seulement donner lieu

à une bataille de grimpeurs

BARTALI, FAVORI, DEVRA TOUT AUTANT SE MEFIER
de Kubler, Bobet, Ceminiani que de Robic et Marinelli

J^EPUIS qu’il a repris son cours, lntcrromp u par la guerre, et notamment lors des deux
dernières années, le Tour de France s'est déroule sur un rythme accéléré dès la pre

mière étape. En 1948 et 1949, le maillot jaune vola d’épaules en épaules avant que la
course ne se stabilise après plusieurs étapes.

Cet état de choses, ce rebondissement continuel, ne saurait nuire à l'intérêt de l’é
preuve, et les organisateurs, dans le but d ac tiver encore plus le déroulement de la course,
ont modifié plusieurs points du règlement.

FUITES"FONDRE"LA

FATIGUE

DESPIEDS

d* travail
pou R soulagerI et de/aliguer
vos |ilrd«, rt vautdfbirrawr
plus far Ile-
niant dr va*
toriou raii-
«1a - parilns

,
«>u duril
lons, varsar
»in«p»»lgna«
«la Sa II rat as Ttodalldans volrr Dm «la
pjf<li : Aussitôt roxygane «aissnnt qui
» -an dégaaaaffnra la sansattnnda fatigua,
«lèannga-tinnnala pvan ai amollit las aal-
Iroléi, »1 bian que la» rors s'anlèvrnt
taaUamant. Vos .pied» »a réchaollant.
Toula» i'itarn>acia».

C'est ainsi que, voulant obli
ger les grimpeurs à forcer leur
talent avant la montagne et en
courager les routiers complets à
lancer la bataille dès le début,
les organisateurs ont décidé de
réduire les bonifications accor
dées dans les cols et de décou
per plus judicieusement les éta
pes de montagne afin de rédui
re les écarts aux arrivées.

Les routiers complets, jusqu’ici
burrés par les purs grimpeurs,
posséderont en 1950 des chances
très réelles de renouveler les vic
toires des Leducq, Speicher et
autres Roger Lapébie, qui n’é
taient pas de véritables spécialis
tes de ia montagne. Pour vain-
cie, 11 leur faudra batailler dès
la première étape, mais ils sau-
Jont cette fois que la possibilité
leur est offerte de conserver en
partie dans les cols l'avantage
ou’ils auront pu prendre sur le
plat. Les grimpeurs, de leur cô
té, s’ils veulent conserver leur suprématie, devront se mêler aux
premières batailles, car il ne leur
sera plus possible de rattraper en
deux étapes une demi-heure de
ictard comme le firent Bartali en
1948 et Coppt et Bartali en 1949.

par ROBERT DESCAMPS

Il est permis de penser que les le Suisse Kubler et les Français
Alpes Joueront cette année enco- Bobet et Robic.
re un grand rôle. Mais on peut
croire egalement qu'un coureur
complet, perdant un minimum
de temps sur les grands grim
peurs dans les cols, est suscepti
ble de sc retrouver en tête à St-
Ftienne apres le dernier col.

Au moins 12 vainqueurs
possibles

Le 37m> Tour de France sera
donc plus rapide que les précé
dents et personne ne devra
s étonner si la victoire souriait fi
nalement à un homme dont l’es-

Chaque équipe, au départ,
comptera au moins un vain
queur possible. Ce sont : Oino
Bartali et Fiorenzo Magni chez
les Italiens, Kubler chez les
Suisses, Goldschmidt chez les
Luxembourgeois, Ockers et même
Schotte chez les Belges, Bobet,
Marinelli, Géminiani parmi les
« tricolores * français et Robic,
Pachleitner et Piot chez les ré
gionaux.

Si le 37m* Tour de France de
vait présenter la même physio
nomie que les précédents, nous
serions tentés d installer Bartali,
Robic et Marinelli comme grands
favoris. Mais des hommes com
plets, tels Kubler, Goldschmidt,
Ockers, Bobet, Magni, Fachleit-
ner, ne pourront qu’être avanta
gés par les modifications appor
tées au règlement et nous pen
sons même que les chances de
ces derniers sont plus grandes
oue celles de Marinelli, alors que
nous ne saurions cette fois fai
re figurer Apo Lazaridès parmi
les candidats à la victoire fina
le. ce dernier étant trop dépaysé
dès que la route ne monte pas
pendant des dizaines de kilomè-

‘ très.

A Bartali, Robic, Kubler
et Bobet la majorité

des pronostics
Pour des raisons diverses, man

que de constance chez Fachleit-
ner ou d’étincelle, de panache,
chez Magni, Ockers, Marinelli,
Goldschmidt et autres Géminia
ni, nous sommes enclins à pen
ser que la bataille finale mettra
aux prises l’Italien Gino Bartali,

Et si nous croyons que, grâce à
sa plus grande expérience, au sé-
lieux de sa préparation et à l'ai
de qu’il pourra recevoir de ses
coéquipiers, Glno Bartali doit ins
crire une troisième fols son nom
aa palmarès du Tour de France,
nous ne sommes pas loin de pen
ser que la victoire peut venir
couronner les efforts de Louison
Bobet, coureur énergique et qui
voudra faire honneur au maillot
tricolore qu'il porte depuis peu.
Connaissant cette année une
condition remarquable, Bobet
saura peut-être éviter les erreurs
qu’il commit il y a deux ans et
nous sommes certain qu'en tout
cas il ne s'avouera vaincu, s’il de
vait en être ainsi, qu'après avoir
lutté jusqu'au bout de ses forces.

(World copyright 1950 by A.P.P.
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Entre deux cols, cent mètres de palier sont une divine providence.

calade des cols n’est pas l’exer
cice favori.

Les Alpes joueront
néanmoins un rôle capital

Ces points nouveaux du régle
ment exposés, il est permis d ima
giner ce que pourra être le dé
roulement du 37“' Tour. Dès !a
première étape : Paris-Metz, la
bataille ne manquera pas d’être
engagée, comme ce fut le cas l’an
passé dans Paris-Reims. Puis, de
Metz, l’épreuve se poursuivra en
Belgique en passant par le Lu
xembourg. Sur les routes qu’ils
connaissent bien et où ils ont
trop souvent, ces dernières an
nées, connu la défaite par les
etrangers, les routiers belges at
taqueront, imprimant à la course
un rythme échevelé. Mais cette
fois les leaders du début de la
course seront dangereux pour les
grimpeurs et l'on peut croire que,
tout de suite, les Bartali. Robic,
Marinelli et autres seigneurs vien
dront participer au feu d’artifi
ce.
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Une passionnante
aventure dans

le Sud Marocain...

Tandis que le cortège s’al
longeait sur la route, je vis
arriver, dans la plaine, Si
Lahssen, à cheval, qui reve
nait du poste, après avoir fait
un détour. Il m’expliqua qu’il
avait dû attendre jusqu’à
présent pour voir Henrik, ab
sent depuis le matin, et qui
venait seulement de rentrer.
Je n’avais pu moi-même
joindre le docteur de toute
la journée. Le fils du caïd
avait l’air bouleversé :.

— Allez voir votre ami, me
dit-il... Tenez-lui compagnie...
Ne le laissez pas seul.

Dans toutes les allées du
poste, la population dansait
et chantait, tandis que la
mule stationnaitdevant l’en
trée de l’hôpital.

La porte du bureau d’Hen-
rik s’ouvrait au fond de la
salle de visite, située au pre
mier étage de l’aile opposée
à celle où se trouvàit la
chambre de Sâadia. Il n’y
avait personne dans cette
partie du bâtiment, les infir
miers et les malades valides
ayant tous été prendre part
à la fête.

En entrant dans la salle de
visite, je constatai que la
porte de communicationétait
entr’ouverte; et j’aperçus,
par l’interstice, mon ami, qui
ne m’entendit pas, tant son
esprit était loin. Je m’appro
chai, puis je m’arrêtai net
Assis derrière sa fenêtre, qui
donnait sur le jardin, et le
front appuyé contre le car
reau, 11 pleurait; les larmes
plissaient lentement le long
de ses joues ravagées, ces
•armes rares des êtres forts,
lourdes, tangibles, puissantes
et qui font mal à voir. Reve
nant sur mes pas, je redes
cendis l’escaiter. pour laisser
passer un quart d’heure.

C AU
par FU4iVC/A n ’ÆUTHKVI1.1.K

Le cortège se forma, fran
chit le porche dans la mu
raille rouge et passa devant
moi. Du haut de sa mule,
Sâadia me vit et ne fit pas
un geste. C’était son dernier
regard. Elle le savait. Elle
était déjà l’épouse du futur
caïd. Toutes les femmes, à
l’exception de celles qui por
taient les bougies et les pla
teaux de dattes et de henné,
poussaient des you-yous. Une
longue fumée s’éleva dans la
plaine, comme si le soleil
l’eût incendiée ; la fantasia
prenait le départ. Dressés sur
leurs étriers, les cavaliers
hurlaient en balançant leurs
fusils, qui partirent tous en
semble, en une salve, puis
continuèrent à pétarader, au
hasard du galop.

Je vis arriver Jouve.
— Elle avait l’air bien fiè-

re sur sa mule, lui dis-je...
Puis je lui demandai si ce

mariage, avec une telle diffé
rence de caste, ne constituait
pas une entorse aux usages.

— Il n’y a point de règle
formelle, répondit-il. Tout
dépendait du caïd Hasslne.
L’autorité du père est abso
lue en cette matière.

Puis il m’expliqua :
Le cortège doit accompa

gner Sâadia jusqu’à la mai
son de Si Lahssen. Là, tout
le monde attendra dans le
patio et dans la rue. sauf une
vieille femme, dont le rôle se
ra de veiller à la porte de la
chambre nuptiale jusqu’à
l’instant où elle viendra crier
a la foule : « Il l’a prise... Il
l’a prise... Par Dieu, il ne l’a
pas laissée... * Puis les dan
ses et les chants reprendront,
pour se poursuivre durant
toute la nuit Au matin,
quelques notables iront cher
cher le mari pour le conduire

Résumé des
feuilletons precedents
(.action te pose miu rts-

treme-Sud marocain /* ré-
çneni encore d etranoes ru-
oerstitions.

Un meaecin au service a* ui
Sanie Publique est ipoeie. ut
cours d'une tournée la ru «a ter
ritoire d’une tribu onmnioe, «u
cnevet d'une Itue beroer» Sda-
itat. tut te point Je mourir
d’une pentnntte U • ’rpert eut
oiace, lo sauve puis s'étonne de
a -epumton qu *p’ ryveni envers
»tte. rnaUieureu.it io-is tes Oa-

91 tants de «on louât J »ss qu
te» signes inconic*iab‘.c‘ >n*iemnntre qu eue aorte nainei.r

au bain maure, où il fera ses
grandes ablutions.Et il y au
ra encore, chez quelques-uns
de ses amis, plusieurs fêtes
au cours desquelles les filles
bleues, revêtues de leurs plus
beaux atours, avec leurs bi
joux d amDre emprisonnés
dans leurs cheveux, viendront
danser la guedrah.

Lorsque je remontai dans
le bureau d’Henrik, la porte
de communication avec la
salle de visite était encore
entr’ouverte,et il n’avait pas
bougé, toujours assis dans la
même position, derrière sa
fenêtre, le front contre le
carreau.

La sonnerie du téléphone
retentit, le tirant de son rê
ve. Il se leva lentement, dé
crocha l’appareil, et tout à
coup se transforma. En quel
ques secondes. Je vis reparaître l’autre homme, le pra
ticien. Son buste se redressa,
ses yeux reprirentde la viva
cité. Il répondit :

— Combien de cas ?

— Je le craignais.. Je vou
lais justement aller voir.

— Oui. je sais... Il y en a
dans le Rio del Oro.

II m’aperçut, plaqua ses
mains sur son bureau, et eut
son geste par lequel il dé
blayait le passe, comme pour
dire : < Voilà une question
réglée... Passons aux choses
serieuses ».

— Sabert et Guillemln en
trèrent en trombe.

— Toubib, vous êtes au
courant ? Le typhus à
Aouïnet-Torkoz,et dans plu
sieurs douars le long du Draa.

— Vous avez le carnet de
messages ? Permettez...

Le docteur se mit à rédi
ger :

« Médecin-chcf infirmerie
Coulimine à

.
médecin-chef

Région : quinze cas maladie
numéro trois signalés Aoui-
net-Torkoz et douars envi
ronnants. Stop. Envoyez cin
quante kilos poudre D.D.T.,
mille ampoules utropine,cinq
litres alcool à quatre-vingt
quinze, mille ampoules solu-
camphre. >

Sabert, à son tour, écrivit :
< Commandant circonscrip

tion Goulimine à tous : com
munications inter rompues
avec..... ».

Le lieutenant Girard entra,
lent et placide comme tou
jours.

— Pressez-vous donc un
peu, lui dit Sabert. Voici les
ordres pour le goum...

Je devais quitter Goulimi
ne le lendemain, pour gagner
Tiznit, Agadir, et prendre l’a
vion pour la France. Mais je
savais qu’auparavant. J’ac
compagnerais la Dodge jus
qu’au carrefour où elle s’en
gagerait sur la piste du sud,
en emmenant Henrik. Je ver
rais. tout autour d’elle, trépi
gner l’air sous le soleil. Elle
diminuerait, s’élèverait un

peu vers le ciel dans un mi
rage, et ne serait bientôt plus
qu’un point noir dansant au
milieu d’une nappe de lumiè
re, étroite et floue, Juste au-
dessus de l’horizon.Puis il n’y
aurait plus rien d’autre que
le silence et les monticules
pelés du désert.

— A quoi pensez-vous, de
manda le docteur ?

— A la piste par laquelle
vous allez partir demain ma
tin !...

— J’aime les pistes... Leur
étemelle nostalgie me con
vient... Je voudrais être en
terré, plus tard, sur le bord
d’une piste, sous une pierre
blanche qui porterait pour
épitaphe : « Ci-git un toubib
du bled... Il repose solitaire,
comme il a vécu solitaire »
Pendant quelques années, les
gens du pays, lorsqu'ils pas
seront, avec leurs petits ânes
et leurs chameaux, s’arrête
ront pour dire : « Bcssla-
ma »... Et puis il en vien
dra d'autres qui demande
ront : « Quel était ce tou
bib ?... » Alors, Je serai seul,
vraiment seul, pour de bon !

Sabert et Guillemln s’ap
prochèrent.

— Tâchez de me donner
quelques mokhazenis, leur dit
Henrik, des volontairesnatu
rellement,en leur promettant
une belle prime. Je n’al que
trois Infirmiers !

Il se tourna vers mol ;

— Ne voulez-vous pas, dit-
il, faire partie de ma nouvelle
équipe sanitaire ?

FIN
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